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LETTRE DE SA SAINTETE BENOIT XV

SUiR IA QUEST ION IESî(US AL CANADA\.

A N OTjItE IL iiLs

L.OUiS,AZAILti BEOI1N,

U'AION1AlPîe'XiZ DE~ LA î. SAINTrE Eç,ii' IOM A iN1'-

AizCil EvÊEQuE, lE Qu Ei«',,

ET AUX AUTRES AitciiEvÉiUIiSý. pýr Ev-:uSu~ CAN,,ADA,

BENOIT XV, PAPE.

NOTRE CHER FI LS, yENIZAI;LES FRERF S,

SALUT JET B EN lhICTION APOSTOLIQUE.

La charge, qui Nous a été confiée d'En.flaut, de paître le trou-

li5au du Seigneur, Nous est un puissant motif, lorsque s'élèvent entre

les enfants de l'E glise des dissentiments qui Fýourraient mettre t n

Pér'il la paix et la concorde mutuelle, pour que Nous Nous efforcions.

'autant qu'il est en Nous, d'arriver à tont prix à~ les accommoder. Qu'y

47ý1en effet d'aussi pernicieux pour les initérêtes catholiques, d'aussi

étran1ger aux préceptes divins et aux principes de l'Eglise, que de

Vorles fidèles du Christ divisés par des luttes de partis ?

Assurément tout royaum,îïe divisé coWre lim sera cln proie '

c cc e1ý81tin et du moment où le peuple chrétien cessera de ne faire

'qu 'n etqu'une dîne, il s'éloignera peu 'A peu de cette cbgrité
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qui est lion seulement le (ln e la (?C 1vn () mais la principale
et la première loi dut chiristianisme, (1 2 > puisque le Rédempteur du
genre hu main l'a donne àl ses d iscip)les conmme son testament,(
pnîisquîIil a proclamié qu'elle serait le si gn e et la preuve dle la v'raie
foi; ( ' <t elicci l l lo< ( ,o. ýonweï1)-oié 1 e /?«' ,~ 0 ( < noi', iàiJ)1,2,/ si
cou,(11 (01C. <le lo;no<o ?l . poul es~'ut< (1 4 ) A qjuoi il faut lion-
ter que ces <issensions, outre qWnelles seéloi onent absýolumIent (I l'es-
prit dle Notre-Sci gneur Jésus Christ. ont encore pour triste effet de
déetourn er dei plus un plus <(eu.e dlu <1<1<ori' <lii catholicismie, a lors (1ULY
tout au contraire, la fraternellîe un ion et la (lmlt les catholiquies a
toutjours été pour les êtrangers une excitation puissante àl entrer dain5
leur société.

Nous sommnes conséquemment, vénérables Frères, extr(mnemeit
prcoccupus dle ce que, entre les catholiques de votre pays. dont par
ailleurs la foi et la péésont universel letment reconnunes, il S'est (le' e
depuis quelques années dles dissensions, qui se sont aggravées de
jour en jour et qui de('sormnais sont devenues publiques, ainsi que
Nous l'ont démontré plusieurs reuves certaines et qtîe Vous-mêmes-
Nous en avez instruits.

La cause (le ce dissentiment est fort claire. Parmi les catholiques
Canadiens, les tins, originaires de France, parlent la iantgue fran :aiFe;
les autres, bien que (l'origines diverses, se servent dle la langue an-
od--aîsez dle là entre eux contestation et dispute.

Les Franco-Canadiens athirinent que1 tout se passe correctement
dans leur province de Québec: niais dans lO0ntario et en d*autres etn-
drtoits, oit habiten t (les familles assez nomtbreuses de leur race, et, où
la langue an gliîse est on usage (le par la loi de la province, ils se
plaig-nent quî'on ne tienne paý; éq1uitablemtent compte de la lan gue

fri sn i dans le saint ministère, ni dans les èc(>les cathîoliq1 ues
s'Iaré,es.

('e qu'iils veulent on conséquence. c'est que les priêtres qîti adini'
nistrent les patroisses soient chisi~s. d'après le nombre dles catholiques
de l'une oti l'autre lanue, on sorte qlue, là où les FrancoCanadiel 5

l'emportent en nomnbre, le Curé soit de leur race et de leur languee
et que, dans les paroisses où ils ne sont qu'un certain nombre, la lan-
gue française soit employée aussi bien que la langue anglaise'
pour la prédication et les autres ministères ecclésiastiques; et qu en-
fin. dans les écoles séparées, on enseig~ne aux enfants la l'angume frati'
çaise d'une fao;on plus complète et p)lus en rapport avec leur proptre,
manière.

JDe leur côté, les autres prétendent que, dans l'Ontario et dan&

(t1 ) (2oloss., Ill, 14.
* (2) MATH., XXII,:t3.

8) JEAN, XIIt, 34 ;XV, 12, 17; XVI Il.
4)JA ,XIII, 85.
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lsautres provinces de langrue angilaise, les catlioli(lues sont moins

nu breux que les non-catholiques, bi,7u (lue. en certainls endroits, les

lrnco)-Caliittie n s l'emîîport en t en nombre sur les cathllique (C5 e l'a o-

tre langue ; ils dise nt donc (lue, pour la de(si,,nittion (les recteur- (les

Lýu hse, on doit tenir comlpte, dune part dles (-),ns qlui peuvent et qui

doivent èî,re anienés à Ila vraie reiiii(n, i'aIire( part dle la1 lang~ue qui'

est propre l la province, et enfin d'es ai u tres conditio(le iC e'X 1 et(le

persunnes, en sorte (lue la question nie saurait ctrtý tranchée uiqei

tlient loir lacn eaind'u noiuilile 1 i.dra nt dles fa milles cil-

tilOliqlueS. Ils ajoute ut quLIil nýe>t pas rare del v oir les 1 iietres franco-

Canadiens. ou i nsuffisammtit inistit (l alnueanguie l

18 X r î e d a n i i t r , o i l e r l s i s tt q e u t d orIettant au-dessous de leur propre an t e d"o n il r e'Stilt(t que, .dains

tuent, ou bien ils n apporten t point le con cours qune récliltient les be -

Soins5 Lies localitçsý. - lielauîveîttent aux éco(les séparées,5 ils opp>ol( ut

qlue si la langue française était enseignée comime le demtandent les

1'raneo.Can1 îdiens, la bonne instruction des enfants dantis la lan.igite

angl'aise, qui est celle de lit pîrovince, en serait oravemeut couipro-

luise et cela au pré,judice (les parents. qui seraient obligés, (lu bient

<le .,omblet. à leurs frais les lacunes de cet enseignemtent. pout (]Lie

le urs enfants acquièrent une parfaite connaissance dle l'anglais. oit

bien dle laisser dle cê^té les écoles cathtoliq~ues. et dYenvoyel' letrs en-

Îteaux écoles publiques ou cetu8 e qui ne doit absolutet 11,11

Ils disent enfin que ce systèmiie d'enseignement indisposerait

facilemîent le gouvernetment contre les écoles séaés si, en effet, oit

Pou vait leur reprochier, à ces écoles. (le négliger l'utilité ccniniuine,

l'avantage de la loi concernant les écoles propres aux catltolicl&5

rit ms en péril, alors qu'il imiporte souverainement au bien el

reiin uMeprvlg soit sauveoardé.

Si seulement ces questions se traitaient avec calme et modéra-

tion !Mais, cottmre si la raco ou la religion elle-nihtte étauit en cauEeS.

oIt les, discuite dans les journaux et les revues, dans les livres et lus.

brochlures, dans les conversations particulières et dans les réuinions

Publiques, avec une telle lipreté que les esprits s'animent et s'échauf-
fent, aurpint où le dissentiment entre l'un et l'autre parti d evient

chaque jour plus inguérissable.
Pour apporter à un si grand mal les remièdes opportuns, il Nous

a paru bon de Vouis faire part de Nos intentjoîts, os vnrbe

'rêres, qlue Nous savons être en union si étroite avec Nous. Soyez

Persuadés que Vous répondrez à Nos plus vifs désirs, si Vous faîtes

t ous Vos efforts' pour obtenir que, grflce à l'esprit de paix et de cha-

11té, l'accord et l'union se rétablisse entre les fidèles confiés à votre

sollicitude. Nous faisons N6tres les paroles de l'Apôtre Saint Paul:

OOUS Co2ijure donic, mes ftn), ar le )nm6 de ot)e~s'eiYfleur Je-
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sus- hrist. dle nac1Oir to)us qu'an noneme langlage et de?C a sou/frir
dle scimspa/Jni 7'ous; mais dY(tre tous a/ferm)ýis dans le .,mêîe es-
prit e.t dams leimmssetmns ( 5 ). .. . .VOUS s'uIpportanit 9na-
tu</euliièt nu appblqus il consereer l'ni,)'ep i. le
lien dh lu ax 6 Nous sommes en effet les fils du même Père,
nous participons au même banquet céleste et aux mêmes Sacrements,
nous sommes appelés àl la même béatitude, bap)tisés dains un seul Jt's-

pri, . . . <neésd'un seul Esp'rit. (7)car Vous tous qui a'ez été
bats8dans le Ch/rist, Vous aez été 6,rtus duq ('hrist: ( 8) Oh' il

n'yt ni gentil, nijen i circ"nècisio», gi inrocso ( ni barbare
nti 8cy1tiu ). ni esclave. nei libr'e, Malis oý'ý le christ est tout en tous. (9)

Que si les fidèles de votre pays, pour des raisons de race et d'o-
rigine, n*ont pas les mêmes manières dle voir, et anusiatu vsa
<atrni.s. c' est-à'-dire que lhair ai dc(ls vue~s troites, il faut tout au
contraire, selon le conseil de saint Augustin, (10) ute dilatentur sa/

(liats ue la charité élargisse les coeurs. Mais si les dissentiments
ne peuvent pas se résoudre complètement ex wequo et bono et par la
seule loi de la charité, il y a dans l'Eglise des hommes placés par
1lEsprit Saint pour juger, et .1 la sentence desquels les fidèles doivent
obt'ir, s*ils veulent appartenir à .Jésus-Christ et neponpasrou
des pyJiu, et des publicains.

Ainsi donc la décision des controverses qu'ont entre eux les ca-
tholiques Canadiens touchant les droits (le l'une et Výautre langue et
leur emploi dans les édifices sacrés et dans leurs écoles catholiques,
cette décision appartient aux Ev(^ques, surtout à~ ceux qui président
aux diocèses oùi la lutte est lus ardente. C'est pourquoi Nous les
exhortons à1 se réunir, A~ considérer et peser avec soin une matière Si
importante. et à~ statuer ensuite et décerner ce qu'ils croiront j uste et
opportun, en a 'vant uniquement en vue la cause du Chirist et le salut
des Aîmes. Que 'Si, pour n importe quel motif, leur sentece ne peut
pas régler et terminer la querelle, ils défèreront l'affaire à~ ce siège
Apostiolîque, qlui, suivant les lois de la justice et de la charité, tran-
-chera le débat de telle sorte, que Lis fidèles gardent ù l'avenir, commne
il conrient (i des saints, la paix et la bienveillance mutuelle.

En attendant, les journaux et les revues, qui se glorifient de
l'appellation de catholiques, doivent s'abstenir d'alimenter la discorde
p)armni les fidèles ou de prévenir le jugement de l'Eo'lise; et si leurs
rédacteurs gardent patiemment un modeste silence, s'ils s'appliquent
même volontiers à calmer les esprits, ils auront bien mérité de leur

(5) 1 Cor., 1, 10.
(6) Eph., IV, 2-3.
(7) 1 Cor., XII, 1ii.
(9) Galat., 111, 27.
(9) Coloss., III, Il.
(10) Serni., ILXIX, Migute, P, 1,_ tl 38, colq 440q
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profession. Les fidèles de leur côté doiv'ent s'inteiclire de traiter cette

ý1uestion clans les réunions populaires, dlans les at b clS ans Its

loflgrès catholiques proprement dits; car il est presque ]i,[ ossi ble

(Ille les orateurs ne se laissent entiaîner par l'esprit (le parti et n at

tisent par leurs discours la violence dle l'incendie.

Ces prescriptions, que Nous îliete INotre affection pa ternelle. le

clergé doit les consi(rer comjme lui étant preirelliint et p 1i*r. c*q a-

"eMent adressées. Lus pîten effet. de' ant se faite (le cSur les

Modèles du troupeau, il leur serait fort mal (le se laisser emuporter patr

ces luttes de rivailitýs et de jalousies. C'est p)ourquoi Nous leur rt--

cOmmaiindon)s très affectueusemlentdêr e r-ii ali er

ouailles, pour la modlération et la bienveillan'e, pour le respect e

l'égard dles Evêques et enfin pour l'obéissance, principlemî<îient dans

les Matières (lui appartiennent -à la 'jutice et à l. dicp inedel111-

glise et (lui sont du domaine propre de sa juridiction.

Assurément le bien spirituel et la concorde d-s catholiques dle

l1 lne et de l'autre langue gagneront beaucoup. 5i tous le-s prê;tres pus-

Sèdent parfaitement luin et l'autre idiome. Aussi avons-Noîis appris

avec Une très grande satisfaction que clans plusieurs scniniiiresî on a

établi cotnme règl,(,e que les séminaristes s'exercent à< tris bien parler

le français et l'anlIlais; et Nous voudrions que cet exemple filt suivi'

dans tous les atres séminaires. Quant aux prêtres qui vqeta

saint Ministère, ils doivent s'applique'r àl acqutvrir la connaiissaînce et

Us'ag-e des deux langues; et mettant de côté tout esprit de parti, ils

Xievrai<'nt se servir tantô^t de l'une tantôt die V*autre. suivant les be-

Soins des fidèles.

-Maintenant. porc u st des écoles catlioliq<îes dle l'Ontario,

<rfillutt srcponetplus vive, il convient d'en parler plus

en déýtail.

Personne ne niera que le Gouvernement de l'Ontario est dans

Son droit en exigreant que la langue anglaise, qui est celle (le la p)ro-

Vneý soit enseignée aux enfants dans les écoles; de mc mtie les catho-

liques de l'Ontario demandent avec raison, qule dans les écolts séa,-

rêsCet enseignement soit donné av ec assez de perfection, pour que

leus nfatsse trouvent dans les mêmes conditions, quecu e

oins ani t atiq e qti fré1quentent les eýcoles neutres, et ne soient pas

OinSen tatsoit d'aborder les écoles supérieures, soit d'arriver aux

"nlîois civils. Oin nie sauirait d'autre part refuser aux Franco-Canit-

* 'ens (lui habitent cette province le droit de réclamt'r, quoiqlue cans

Une Proportion convenable, qu ln cls, où leurs enfants sont

ei 'ln certain nombre, la langue française soit enseignée: et l'on ne

* Peut assurément leur faire un repr'oche< (le défendre ce (1 ui leur tient

tant '1 cSeur.

Toutefois les catholiques cle ce pays doivent bien se ra}peler,
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que ce qui im1porte soutvera inemlen t et avant tout, c'est qu'il y ait deS
éc ýoles catholiques, et qu'elles [ie, soient Sous aucuîn prol.texte luises en
danger de dispîaraître.

JI faut en effet que, tout en îa n t fornié's j~ la connaissa nce dèslettres hnumai nes, les enfants apîpren nent a usi à gaier lat foi eatlo-S[(pie, à faire profession de lit doctrine de Jé sus-Chlrist et àen obser-
ver re Ii, oj eniîent lat loi: c'est ce qu'exioef a bsoluoment l'amîour dlenos enfants, le bien (le la I el i-ion et lat cause nihnîe du Christ,

Ciommeînet arriv er main tenanut à concilier eus deux choses. lensei-
gneinert comupîjlet de la langue anglaise et uin enseigonemnent convena-

bl e alage rn:ie lX r -noCanadiens . Il est évidient ques*il sa(rit des écoles soumises àl l*ajIIorîtéý (Iu otvernni î cnt. la (us
lion1 ne pdourrai pas ê^tre endehors (le lui. Pien nçn uece-icnd:int <qie les Ex voêqu( Oî. Sin spira nt (le leur zèle pou r le sa tIut & s
:1lues, s'empiloient avec sagess et activité pou faire pi &ýviI1loîr desconseils (le iiiodéliton, et pour faire altl]tribuc à~ eclîeý des i allies

ce iiui est juste et éuitîable,
Aut reste, vunurables Frères. av ant lài plus grande confiance dains

votre foi et votre dîv'ý%oucieient. N o'ti siiuliint si de's i vos uibli-
0*ations, et S i druu.ué clionpl e \ ots ililez ï(re rdre iiic
Veraîi n ,JgNous~ iclons pour cci tain, que Vou.s n«( Illettrez lit n dlece qi pourra îutre t(-111(, potur éloigner tout Lon 1111e et rai 1)e Ir er
piai x. À iî)lîqu ex- (louec vos pîensée-s et vos soins à~ faire que 1<. e,/i

.sui<?nt Jé e/l/o, <(I fif/ qoi(,)é/t cufImiflC i/as /*a t(( ainsi que le
D ivi n Mlaître en a faîit sa docetrin e et sn prière, au mnonment oùil alIhIlait
se liv rer po>ur noîus àla mort sur la croix. Qu)t'elles s*iuuîrimnent da ns
les âmens de vos diocésains. ces paroles de l'Apô(tre: oSq o î
(<)/>i etn uCe fl espri'/t. con)h 'o fIS ( t iii/~ n fOi
jJ(flIulfî/îîc 1 0 fîî i',' if t/on,. 11 y/ (f mée mi aiý,011 , î t /e f

ioo is et am a in i1ii J e touîtes (/îos eit ené »oas., loI1. ( il >' Et quîîe da nscette niutuelle union les fidèles soient /oî,s s fI e fiP 10/<ý /s. ( a1iYe,

Commie gage îles dons célesteýs et en técnioignage die Notre pioater-
n elle affection, Nous Vous accordons de tout cSeur ùi Vous, Notre
cher Viils, il Nos Vénérables Frères, au clergé et aux fièe lia-cuin dse Vous, la Bénédiction Apostolitque.fdès lc j

Di)n ài Roîne près Saint- Pierre, le V1II du mois de Septemibre
MI)C(CCXVJ, troisième année dle Notre Pontificat.

BENEJ)ICTUS PP, XV.

itI E i. IV_. 4-4.
(12) Effl., IV, ;Ir1.
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L'IIOPITÀII, GENEUAL IDES S(EU1IS D)E LA cliIAE1TIt1'

"Sous ce titre les l"des Soeuirs GxriscS dJe Niontri-(ýil ont publlié, il y>

a t~ pti d'n a, n pemir olume le 6Hpgeco 1 )reflu. lit

ih îs t p lr d 't t le nr tif11 1 n ti ir I e vp is su n fo n d a ti on 1 i < u u la m oI( rt (le ,

la Rde Nlère cottI 5, troisi&iiie supér"ieure ()'îra(' , l jile

*Les clCres SSeurs senublent avoir pris le ;aLti (je (,ouvrir (co

livre~ (lu voiled agad moetie qlui est la caractéiristique dle

euintittt quu celle des admira bies femint lu vnrib

fondatrice et leurs prei]litres muères, dont il retrace si fidèlemient les,

intrépides travau x et les hiéroïqlues vertus. itI les en ont fait discrète-

n1 ient hommaîcge ù quelques uins dle leurs a mis, : leuirs autiiii(^niers. et

n'tur&elrnt elles Von fai parvenir à tolites leurs mali saîÎu

si nmbruses Come elesl'epliquent dan s l'avant-propos,

mè>>>.<< t,l »;I)- (l> i<e<'> eor> ' un S veO '><' n J> i,// n tdî

Bien que cette histoire soit àX juLste titre un bien de famille et

<t'leait été écrite spécialement pour la famille relittieiuze, elle ap-

parItient aussi à la grande famille catholique et d'une nianit îe parti-

hulère ,, la famille canadlienne-frzin<:àisýe. Une lettre de S. G. Mgr

bruchési. de Montréal, -imiprimuedasnecioqu

dýe famlille -, porte sur l'Seuvre un jugrement onl ne peuit plus auto,

sé. Cette lettre est venue -à notre connaissance d'une mnanière

Providentielle, et nous -,vor>5 profité de la visite de la Ede Mê%Ièe

{"énérale au Manitoba pour solliciter la faveur de la publier.

.ýlupérieure générale des SSutrs Grises,

MA tIZJV,$RENIE MERZE,

Pardonnez-moi de venir si tard vous remercier pour l'envoi des

annlales del'fptlGnr.
I e prme voum es un Souvre de foi, d'inspiration toute

PiueLa main qui l'a écrit s's laissé godier sans cess, arh

des vues surnaturelles qui animèrent les actrices de cette
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croisade charitable. L'auteur - et elle a raison - admire surtout
chez celles-ci leur confiance constante en la Providence, leur passion
pour le renoncement à soi-même et le dévouement aux autres. Tous
les actes de vos supérieures, Mère d'Youville, Despins et Coutlée,
tous ceux de leurs coadjutrices ne respirent qu'abnégation et humi-
lité. Qu'il s'agisse de secourir les pauvres, les vieillards et les infir-
mes, de protéger les aliénés, ou les enfants trouvés, toujours on les
voit déployer le même zèle et n'attendre d'autre récompense quecelle du ciel. Votre livre constitue ainsi une le(on. De nos jours, elles
diminuent de plus en plus, les imes éprises de désintéressement.
Quand elles constateront, par vos annales, quelles merveilles il a
opérées pendant plus d'un siècle, elles en comprendront mieux la
haute portée sociale.

A cette leçon de charité se joint, dans ce volume, un enseigne-
ment patriotique. Oeuvre de foi, il est aussi une œuvre d'histoire. Only suit au jour le jour les progrès de la tâche entreprise par Mère
d'Youville, On voit les initiatives s'ajouter aux initiatives, les mé-
comptes succéder aux mécomptes, les incessants efforts accomplis
pour combattre la gêne financière et l'exiguïté des ressources. Sur-
tout on admire laccroissement continuel de la confiance en Dieu et(le l'abandon à sa sainte volonté. Incendies, destructions, fléaux, ruine
meme s'acharnent en vain contre ce roc inebranlable. Aussi, alois
que tant d'autres ouvres sombraient, celle de vos mères a-t-elle fran-
chi sans encombre les pires crises intérieures. Ce spectacle réconfor-
tera ceux que le découragement gagne avec trop de facilité. L'his-
toire intime de l'Hôpital Général leur prouvera qu'une entreprise
établie sur de pareils fondements défie les assauts des h.n:nes et du
temps.

Cette histoire intine s'entremêle à toute la vie politique du
pays. Il ne s'est guère produit chez nous d'incident un peu notable
sans que vos mèresy soient intervenues de quelque façon. Pendant
les heures tioublées de 17%) et (le 1812, à lépoque (le la révolution
francaise. lannée aussi de /d /ran:/e noirceur, elles ont été, de con-
cert avec leurs soeurs de jHôtel-Dieu, la providence de bien des
infortunés. Leur maison a servi de refuge à toutes les misères et
d'abri à tous les abandons. L'éducation donnée par elle à des jeunes
gens, les secours fournis aux jeunes captives de Deerfield ont fait
naître dans plusieurs de ces âmes le germe de la vie chrétienne, p1ar-fois même (les vocations religieuses ou ecclésiastiques. C'est l'un des
plus beaux titres de gloire de votre institution que cet excellent parti
tiré de nos malheurs politiques ou nationaux. Les historiens de notre
vie publique devront se reporter a ces pages. Elles leur fourriiront lW
moyen d'éclairer certains faits obscurs, d'en préciser certains autres
déjà artiellement racontés.

lin écrivant ce premier volume (le chroniques, votre annaliàte.O
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(ln rend(u à la patrie un véritable et signalé service, .Je souhaite

qu'elle puisse conduire sa tilche ài bonne fin. Lorsqu'elle Vaura teiiii-

née nlous aurons entre les mains un monumient de foi. de piéte, de
Ch arité, une oeuvre en somme dFéddfication, die grandle valeur reli-

gieuse, sociale et nationale.n

D-ans cet espoir, je prie- Dieu, nia révérende Mère. de vous béniir

toutes, vous, v~otre chironiqueuse et vos ýSurs. couie vous1 Ionit dle
tu11t coeur,

Votre bien dévoué,
SPAui,, archevêque de Montréal.

S. G. MI CIAI.,ILl30S D)ANS LA PIZOVINCE D)E QL'EBEC'

Au retour de Cross Lake. oit eut lieu le 3 sejitemibre dernie r la

bénédiction de, la nouvelle école indienne, S. G. MNgr Cliarlebois. 0J.

L.i. le digne vicaire apostolique du Neevvati n, p)artit pour la pro-

vince (le Québec dans l'intérêt de ses missions. Les jouinaux niouis
ont déjàX apporté le compte rendu de sermions et de conférenc:es qu iil.

do'nne ici et 1. sur son p- .énible cluîîîîp d'apostolat.

LTn (les rédacteurs de 1'A ction (f<holiqu a publié autre jour

"e entrevue quil a eue av ec Sa Grandeur. En voici les grandes

"910-9, indiquant d'une nmanière sommaire l'Seuvre apostoloiue dut

bicaiat. La population cathiolique est de 13000( sauva.xes et d O

4ncs; ces (derniers sont presque touts groupes (dans la petite ville
duPas, oit est la résidence épiscopale. Le clergé se comlipose dle 15

"Ssionnaires, tous Oblats. (dont 12 Fran(:ais et" 3 Canadiens frauno,,aîs.,
Au Pas les Soeurs Grises (le S1 int.Hlyacintlie tiennent un liptlet

un e école. Cette école est libre; elle a coûîté $80(0(0. Pour emp1 runiter

. ette somume Monseigneur a liypIottque- sa catlitdrale. sa rsdneet

llo Ur leq1uel l'une et l'autre sont eonstruites. nl'-
lPI le à la Crosse les Soeurs Grises (le MnraIovcupen i

clef' Poste qu'elles avaient abandonné à d»autres et qu«elles ont re-
pris . A Cross Lake les Missionnaires Oblates dirigent l'Ycole.

Il Freres convers rendent de très précieux serv ices aux Pères.

Lun d'eux sert (le cin plarion au îý,. P. Turquetil chez les Esqîîi-

Inîau (le Chiesterfield Inlet. Ce dernier nmissionnaire. après avoir ap-

Pris la langue des indigèénes, 'commence à faire quelques con versîis

et à baptiser des enfants.
Les ressources (lu vicariat sont très liniitées. Seuls les fidèles dii

Pas fournissent quelque chose. Les pauvres sauv-'ges ne donnent

Sb8olument rien. La Prouç (tio l i Foi. surtout -celle (le France,

""'vient aux besoins (les missionnaires. D)epuis six ans la province de

~ubcadonné $800Ô) pour les missions du Keewatin. Monseigneur

ndencore la main àl ses compatriotes et (l'une manière fructueuse.
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OIIIINATION A LIII ,SÀýsK.

Le '28 Octobre S. G. Mgtr -Mathieu, arclîevi'lque dje Régoi, a con-
fé'ré le sacerdoce à M. l'abbé A lyre ( 'larest, originaire dle Hlull, (.,)é.
il ordlination a e~u lieu dans la chapelle de la i cuai quabi e école in-
dien ne de Lebret. Ce fut un beau Jour pouîr le personne] et les élé-
ves. (lui tire nt très dignement l-,s choses.

Lebret est situé da ns un endroit idéa»,l. Le cher A relie vCque (le
léogîna se pîlaît à y conduîire ses visiteurs et à aller s'Y reposer. Après
ordi nation, il y dem eura pou r sa retraite annuelle qu'il termina le 4

novembre. la veille dlu ci nquièmue anniversaire de son sacrti.

VISIlTE 1STRIEA SAI NT-A l)0lÀ1l I I

)i nianchie, le 29 octobre, S, G. Mgr *A relievoéqule a lfait la visite
pastorale à saint-Adolplie et Y a confirméi Mi enfants. lit veille, les
élèves dii eouv en t, diiépar los ("ilde la Croix, ont don né une
ýcoiirte et 'IciiS( uac en Ilihon neur dle Molçnsei(,netir. [.e compte
rendu de Lfu Fd ' oi lizibileté avec laquelle les élv Sous i
direct ion (le leutrs de'voiîe'es mailîtresses. exCejîtten t à l'eud(rise le chiant
de Solesmnes. Il pr(îsente- ce résulItat commine exemple tic ce qlue I 01
pei obt en ir dalns le sens île la iiiisiqîie re ligieuse voileta i
et Benoît X V.Itipa PeX

LA DlLoHlQ' E LOU\TAIN

La bibliothèique dle l'U[n iversité (le Lou vain possédai t. au témoi-
gnage du bibliothécaire lui-nine, Mi. P. D)elannoy. cinq cents ina-
nulscrits. ita iii ilesquels on remarqutait surtout Lin écrit de la mnain de
Thiomas A. Kemipis et plusieurs livres d'heures ornés dle richies minia-
tures. La collection d'incunnables comptait de 800 à 1 000 exemplaires.
Le nombre total (les volumnes (dépassait 2,50 000. Les pièces concer-
nant la Réformie dans les Pays Bas et le .Jansénisine étaient réunies
en volumes " varia " formiant un ensemtble considérable dont la re«
constitution est impi1 ossible. D)e g'randes armires enfermaient une
bel le collection de reliures flainandes (lu seizième et dlu dix septiirfe
siècle. des raretés bibliogrraphiques, telle qlue l'exenmplaire sur vélin du!
fanieux ouvrage d' An dré Vésale: De /wunicïoÏ ob Iça OL
dIo Cliarles-.Quint .. .. .Il avait fallu des siècles pour réunir ce tré-
sur incomparable. Les soldats allemnandîs ont tout anéanti dans une
nuit d'ivresse et de tuerie.?

René Doumî,
de l'Académie francaise.
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NOS MAIYSCANAI GNS

'ourcevons llîeureust' nouvelle, avec le texte nleîîie du dé-

cret, d3 rintroduction d1e la Cause dle noluaiirt\ -rs canadienms. j 'on sait

lOdis sont aut nombre dJe huiit : les Vert ýs .jeau (le Dtbi,(jabriel

.1 telll lt, A ntoi ne D a niel. t harles Garnieri, Noël Cu u I'îH

~tCle Frère Ilené Goupil et le (1011é Jte1an de la Lande. I>aPPe_
1o(,il qntualques muots les I)diasLs par oitla ,cause a pat;.é.

Ený 188-CI le troi1sième (Concile pldénie' dle Baltimioret adresse au

~'antSi~.eune pétition en faveu (l e 1-in O(ilictiOn (le la cause cilu
j(r UJoe t(e olné Co 1d1îîartvrisés aux Etalts-t nis. ] )eu x a ns

-' sepetièmeic Concile pro' intial tlc, Qiîtbec imiIite sý doI a11 '
I'i'les quatt e lères : die lBrt'bcî'f. I .aIle tuant. 0I)an iUi et Carnier. Ia

ct 'Se fait uin gYrand pas lorsque. en ~ 9 St instiu 1 ttbe. c

~ Sibelle oîrec'tion qu'elle lu t les él tele la cotir roullaitn!c',

je Pîrocès c'anoniqtue dttl<o i (ju i eIlibrls>e lar i s S'r-eîc d

et Propose tà Rle stîr u n . pedî cl'écalitý leS lhuit serv itO tIc (l Dit-il

Illil1~~ ds hat. E'n i Otî les l'ère-,s dit1 10reluiti CYocile Pl( ni e I

( t envoient au Sou)tverain Pontife une lettre tltci .lt

creln ant qu'ils sont rnsdýins lat v~ille 1iiie'co 'Sall'I5d

<Velle c~~<~tfo1 annonlcer ait' îetx e brae lbneno
'~'i cI lIcan~îleau prix tdt leuri sittU. qtiils sont, de plus ls't

(Ili~ct renliti(de siainteté' dont s'auiret)le leur uiîtiiiire (hi5leacs

bilo ttout entier."' ils supplien t le Saint-l'ère de 1iter leur aus e'iUt

dajotr~niu ova fleuron ail, diadeiiie de notre Mèrie la

'Sainte Eg-ise."l

r Mi prière a etc entendue : voic'i qu'en cette année de g (rice

alpiès tle nouvi~elltes rechierchies et (lcs nomîrci' t<ibreuses. l

iest uvante a posée15(', le S noû t . (levaont lsEunnisi

Poe ~la Sacrée Conmo'é'ration (les H ites, îî savoir s'il vavilit lieu'

d'igor la Coiuîîi shn de l'i nt tcttion (le lacuhcebaiit

Il dlécla ration dlu miai't 're-' cit-s serviteurs de D ieu. La rpf~-

ntv qui. suivant le t'xte în&iiie dii décret rtelèvet a1u cSeur cde

g~lse canadienne l'espéî'ance et laitente de l'lit'ur' u

8 a don ne coin tue un avaint- gt>oît. 'î'î<floco~~u cC'

S"nsnous, faite par la Coi-nrég((ation tIes Zit'~ fut. le lenei,

v)ruée par le Saint-Père cîi dainu eS u î~eata> ahl

é nulission introductoire. - Il ap)partient ' nunfianet ahlur

dlu Canada d(, iter par leurs prières pat1, de coface qtluiron

f'quents recours aux saints iuartyrS, la 90iicto ecu u n

~el~de leur sang la foi dont nous vivonfs.

Une traduction française du dce aat' dans quelques jouTIS
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Ce superbe document évoque d'abord 1, ]es gloires ancestrales de lý9-glise dlu Canada, fille de la F'rance toujours si attachée -à la foi cathîo-
lique et au siège tde Bornie,*' puis fait eni traits rapides la biographie
dles martyrs, On remarquera qlue, sauf le 1'. -Imites et ses deux coni-
pagnons, I ené Goupil et .Jea n (le la Lande. mi lmort sur le terri'

toire des Etats-Uni4. les cinq autres jé>uiIes conquirent leur palme
sanglancte aut Canada. dains cette pro i r te <le l'Ontario, oâ' lit la ngrue
qu'ils parlèrent et la foi qu'ils prîchèren t rencontrent auqjour'i-c«il de
si tenaces adversaies. Puissent ces grands~ serviteurs (le D)ieu obtenir-1 ceux qfui souffrent perstcution. la reconnaissance de leurs droits. et
ramener dans hit justice et la charité l'union de tous les cceurs

Edouard lEo T.S. .1.

AL'ECOLE PUOVENCHEII

Le '2 novemîbre a eu lieu à I'Ecoîe I>rovenclîer de Saint I3oniface'
une séance dramîatique et musical e à l«occasion d'unec d istribti i n tice
médailles et de prix aux Clèves des classes stipérieLires. Elle fut pré-
sidée par S. G. Mgrr 1' Arcliev(que. L'élite de notre ville et lin atm'-
bre considérable de parents - touts (ceux qui put Cnt avoir accis dans
lat salle - v assistèrent.

La séance fut, comme d'habitude, biling-ue. Outre (les t'liants an-glais, dles scènes dlu Kiliy Jo/ai de Slukespeare furent rendues avec
entrain. La pièce tie résistance fut une comédý(ie française en un acte
intitulé: JJon*'ii' ,' /'nse<t ' Elle contenait une lhaiute le<ýon coni-
cernant le droit et le decvoir du's parents tic su rveiIler' l'éc(ole.,A vant (le piroclamter les nonus de ceux (lui av aient miérité les ié-U
daill us et les prix, le Ud Frère J[oseph,~ linci pal dle l'école. donia as
résultats des examuens <les élèves qlui, l'an dernier. *"e 1)î1réscntèrrIt
pour lat premiuère fois ilu x examens dle l*Etat. Il expliq ua (lue ju><îq1
l'an dernier, 'on avait fait stuivre dles cours tle ýomnmerce au lieu (lesuivre le progra uunï du /i/'// .c1oooI, parce qlue leurs élvsse desti-
naient 't cette carrière. Lon a cru devoir entrer dans une voie r;uJ-velle, pour soutenir le ben renom de l'Ecole et démontrer (lue l'en-scîgnniientl blingue n'enpiclie pas les élèves tde passer les îirirSijt
examens qlue ceux qui n'étudient q(le l'anglais. Les résul tats dle la,
première année ont amplemient sulli -à faire dispuaraître la lé gerde dJeP li*cions /q/, *sc1eooI que, en certains milieux, on décernait v ar dér),sion à l'Ecole. Les 27 élèves présentés, moins deux, ent tous pýasFe
avec distinction, Sur un total (le 1 000 points il n'a muarqué queV)
points .1 l'un des deux autres et 40 à l'autre pour atteindre la note'
honorifiq1 ue. L'on ne saurait désirer plus éclatante justification de-
l'efficacité de l'enseignement bilingue,
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LE SEPTIENIE CENTEN AIREW DES l)OMIIN ICAIN S

Les Dominicains ou Frères Prêcheurs ont célébré le mois dur-
'er il Saint.Ilyacinthe, berceau dle leur Ordre au Canada, le

se ptième centenaire de leur fondautioni.

Sept cents ans d'histoire !A ne Feuilleter que leurs annales,

'1l111s noms, quels faits peuvent évoquer les Frères Prêcheurs !Qua-
tre souverains pontifes, soixante cardinaux, cent cinqiJante archevê-

quesý, huit cents évêques sont sortis de leurs rangs, le plus grand
nooi de la théologie catholique leur appartient. I

qýl'es plaines de l'Ouest canadien n'ont aper;:u leur robe blanche
~a (le très rares intervalles. Il n'y ont pas encore d'étab)lissemfent.

A L'ACAI)EMIE SAINT..JOSEPII

1/4 QIl ' , 1é/oo/ Jjuo rp~vuie me~nsuelle }>u>lie ù Wn -

flpeng par un goupe d"éd u cateutrs. a donné dans son numéiro d'octo-

br es noms des vingrt-cinq inspecteurs d'écoles mnaniiobains. avec

l'idication (les municipalités sou mises 'ileur Juridiction. Ciaiqu e

ltl2Pec.tour doit tenir chaque année une conventioný des instituteuirs et

ins5titutrice. de son district. MM. A.-L. Youinc et I1'. Gaoulet ont tenui
les 2 ot q novemtbre une convention conjointe à l%\Adii(éiiîie Saint -
JIose Pl' de Saint-Boniface. Plusieurs instituteurs et institutrices an-

glais3 et protestants sont ainsi entres pour la première fois dans un

Couvent. Le I"ree 1'ress du 8 novembre nous apprend quelles futrent

leurs impressions. Elles sont intéiressantes :i noter. Les voici dans leir

s"veur origînale:

St, l' rheboard and execuitive of tlic teacliers' convention lield at flic

th 'ep Acadeniv, November 2 and 3, have voted tlîeir thanks to
sSisters of fihe IIoly Names for their kindness in loaning- the con-

venltio)n titeir fine andl large auditoriumi and for the courtes.v shown

the teachers in allowintr tliern to inspect the entire buildincy. l'le

teacher so favored were unanîinious in saving that tliey had neyer

811 sch a well kept e3ducational establisfinient.

UJNE CHAPELLE D)E MISSION

0'on nous prie d'annoncer qu'un confrère offre en vente à'

~teprL~ ne chapelle de mission neuve et complète, avec calice
dI'argent doré. Elle a coûtté $110 et le propriétaire s'en départirait

Pouir $65. S'adresser au directeur des Cl/oche.s.
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LE PIX DE ]X('O iOy '

l'arini les prix qlui ont été îleeern (s totit à l'heure. J'a i en tendfl
mentionner le prix trad<itionnel doenne par les L'<suliij( s d( r is hMi-re Marie de 'l n carn.ation, Je pense bien !c'est le prix dle /<vf
zieoo)dfo,, Mais j'ai ('prouvné u ne joie pîart iculière 'i t voir ce prix attrn-
bue àl celle de vos comipag"nes qlui poirte le nota d'u ne de nos famtiilles
es plus anciennes et les plus nobles du pays. En recevacnt c'e 1 ixýMel le de Laulruère n*a certaincreent pas c ru mettre ane tache uîi1blason dle son illustreI e et en le (lna e ses miains à ýa îll

adoptive, la fille (le lbon ora hie 13oucber dle JaBruère n'a scan
de déchoir du rang M evé où sa famrille s'est maintenu e depuis les on'-
grines de la colonie, L'uius(e olsdmes li fuen nos ancê'
tres, se sont fa it une oire <le theeroclier c rxa iu esont(e
Ursulines deQéee aaePinauît voit sanb doute avec plaibir
cette tradition se continuer (lans sa famille, parce que dans (le telles fa-milles on sait apprécier toute la noblesse (lu travail manuel de lafemmie et l'on ne croirait pas être dame ou demoiselle parfaite sansa
posséder la science pratique tics travaux du nménage.

MLGR F.-X. ROSS (au couvent de l'knîouski

en juîin dernier).

INGlENIEUSl• COMP[[AJAISON

I.eslîrit de notre époque est essentiellement su)peu be et c'< njqh
qué. Il méprise les huumbles devoirs, les vertus famniliènes, les beuîul(5
discrètes, en un riot touites les petites cho(ses, ou plutôt toutes les
clhoses qu'il considèe commtre petites. JI s'embarrasse et se per d (lana
mille curiosités è4roïstes et frivoles, qlui lui cachent le sens de la vie'Les imes brilent l'existence en automobile, avec l'ostentation, la
poussière et le fracas dles machines de luxe, écrasant ce qui les gênie,aveuglées sur le paysage et tropî souvent, hélas !, happées Juar lii
catastropihe.

François VECUILLOT.

NOTICE BIOGRAPHIQUE REMISE

L'abondance des matières nous force àu remettre au prochaiel
numéro la notice biographique de feu le R. P. Jules Decorby, 0'
M. 1.
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LE CURE

Iest (in lîoinuîe dans chiaque paro>isse, qui n'a })oifit (le fmle
111i5 qui est dle la famnil le (le tout le iol

<,bion a'ppelle commiie a oetnt dans les act es solennl (le I la'W

tOiQui prend l'homumie au sein de la mère et rie le, laisse qu'a~ la.

Qui be nit ou consacre le berceau, la vie co ~lle lit die lui~ct
et l cercuîeil;

Un hiommae hul-e les petits enfants SaclCOdîtiLt i L a aImer, a V 41
Ilérer et à craindre;

Que les incon nus micme appellent iloni père:
PlsAux pieds dutque1 les chrétiens v(o)nt répiandre leurs aveux les

pl. ntilues. lecîr larmes les plus secrètes;

Un hommite qui est le consolateur. par état. (Ie toutes les msr
de 'âeet du corps, l'intermédiaire obligé de la richesse et de l'in-

Qui voit le pauvre et le riche frapper tour à~ tour à sa porte; le
rich e pour y verser l'aumôii(ne secrète, le p auvre 1jourl la recevoir sarsi

rougiîr;

Qui, n'étant d'aucun ran g social. tient également î toutes les

ss: aux classes inférieures par la vie pauvcre et souveont par 11

éullt de lit naissance; aux classes élevées par J'é ducation, la science

etl'élvation de sentiments oue la religion inspire et C(A l iadC

doCet homnme. enfin, qîui saîit tout. quýi a le droit (le tout (lire, e

dnt la parole tomtbe clc haut sur les intellige nces et Liir lcop 1 uis

'avec l'autorité d'une mission dlivine et l'e nîpiîe d'une foi faite,

Cet hotmme, cest le cure. LA MA RTI1N 1.

LA 1)1,X D CiE3fIX

Ce 'volume est le fruit d'un premier concours littéralire orgainiFé

Pal la 80Soc(t 6  Il.((fl11tét de Montréal, qui, on le sait, a pris

ces dernières années de si fécondes initiatives. Le livre qu'elle ùffre

aiu'.Public, depuis quelques mois déjÎl, contient q1uatorze des mneilleu-

res compositions pirésentées au concours. L~es Canadien s- fianÇais Je

lOue1st revivront une foule de chers souvenirs enlsant Ces pages

elhalant le parfum de la piété et du patriotisme. Les dessins si ap-
Propries qui les illustrent aident le regard et l'esprit à reconstituer

les 'cènes, évoquées.n oO,

Ce volume se vend 60 sous chez les libraires et '70 franc.O

PetSe les procurer aussi au secrétariat de la Société, Monument

latlional, Montréal.
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1)ING! I)ANG! D)ONG!

- Une note du 2lqioanous apprend que le Révérend Père
l)oui Gré-'a, fondateur des Chanoines Réguliers de PlirmacuIée-Con-
'Ception, a célébré récemment en France le soixantièmre anniversaire
de son ordination. Nos meilleurs voeux aut vénérable vieillard, que Les
*('l<ee sont hieureuses de compter au nombre de leurs lecteurs.

- N'ers 1850), Victor Hlugo. tout incrédule qu'il était, s'écriait dans
un (,'clair dle bon sens: - On devrait traîner devant les tribunaux les
i!,rents qlui envoient leurs enfants- dans le-, écoles sur lesquelles il est
éc(rit: lui on n'enseigne pas la re]iL),i(n....Loin que je veuille
proscrire l'enseig'nemuent religieux. je le crois plus n('cessaire que ja-
niais."

- Il faut vivre comme l'n pense ou bien l'on finit par penser
co imie l'on Vit. - Btul I HoU m«irr

- Nos lecteurs ont appris le résultat des deux procès plaidés en)
juillet dernier de vanut le Co~nseilI privé d'Angleterre aut nom de nos
comp atriotes (le 1*0itarie. Le jug-ement a été rendu le 2 novembre.
il déclare /n,~rires le fameux réglemient XVII et illégale la petite
( ouHulssbun substit uêce àlat commlission (lue par les contribuables desJ
écoles séparé'es d'O ttawa.

-Saint Thomnas d'Aqu in déclare, après saint Au gu stin, qte le feu
(lu purgatoire sera pluis terrible que tout ce (lue l'homme peut soUfP
frir en cette vie; dle sorte qlue touItes les souffrances des martyrs eu)(
rnenws ne sauraient lui être comparées. Et voilà~ avec quoi on semble
joue Voil l:de quo(i on ne s'ocecupe pas -- gr (l e SÉuiz.

Rl. i. P.

- gr.1N Abr.vicair général du diocèse dle V'alleyfleld,
,décédé ii Valleyfield.

- 1'tde Soeutr Saint- Miathias, née Emma Painchaud, décédée il l'hô-
pital Notre. D)ame dle Montréal, (dont elle était supérieure. Elle était
la sSeur de la Rde Soeur Lamnothe, de l'asile d'Youville de Saint-BOe
niface.

- Rde Soeur Létourneau, née Amèlia .Jean, décédée .1 l'asile NazRB
reth de Montréal, oit elle fut pendant quinze ans l'âme dirigeante de
l'oeuvre des aveugles. Fille de Saint-B3oniface, elle était la soeur dtu
R. P. Gustave .Jean, S J1., ancien recteur de notre collège,


